
JEUDI 6 NOVEMBRE 2014 

RÉGION  7  

PUBLICITÉ

www.garageberger.ch

Des véhicules,

on en trouve partout.

Ce qui fait la différence, c’est

la qualité du service et le conseil.

Lucio Strummiello
022 994 01 15

MORGES Un documentaire retrace la riche vie du docteur Alexandre Yersin. 

Protéger la vie en apprenant
FABIENNE MORAND (TEXTES) 
fmorand@lacote.ch 

Ils étaient des dizaines, mardi 
soir, à devoir rebrousser chemin 
devant le Cinéma Odéon à Mor-
ges. La salle affichait complet 
déjà une demi-heure avant le dé-
but du film. A l’affiche, non pas 
un acteur populaire, mais le 
Morgien Alexandre Yersin. En 
prélude de l’exposition sur celui 
qui a découvert la bacille de la 
peste – qui se tiendra au Musée 
Alexis Forel et à la Fondation 
Bolle en 2016 – le réalisateur bâ-
lois Stéphane Kleeb est venu 
présenter son documentaire 
«Alexandre Yersin, l’homme qui 
a vaincu la peste». 

Durant 91 minutes, c’est habile-
ment que le réalisateur a su mê-
ler photos et vidéos du passé, en-
trecoupées d’images actuelles et 
d’interviews de différentes per-
sonnes qui connaissent parfaite-
ment la vie d’Alexandre Yersin. 
Les interlocuteurs principaux 
sont son petit-neveu, qui a no-
tamment lu en détail la riche 
correspondance du Morgien 
avec sa maman, l’ancien direc-
teur de l’Institut Pasteur, la  
conservatrice du Musée Pasteur, 
mais aussi un témoin de l’épo-
que et un microbiologiste vétéri-

naire vaudois retraité, spécia-
liste du docteur Yersin. Ce der-
nier, Jacques-Henri Penseyres, 
était dans la salle mardi: «Le film 
est un magnifique hommage à la 
personne de Yersin, mais aussi un 
sublime portrait du personnage.» 

Au fil du documentaire, cha-
cun découvre des éléments sur 
la vie de celui qui est né dans la 
vallon de l’Aubonne (où son père 
travaillait à la poudrière), a vécu 
à Morges jusqu’à sa majorité, 
puis est parti à Marbourg, en  

Allemagne, pour ses études en 
médecine, avant de se rendre à 
Paris pour les continuer. Là-bas, 
il côtoie Louis Pasteur, celui qui 
a découvert le principe de vacci-
nation. 

Alexandre Yersin a vécu une 
vie riche de découvertes, d’aven-
tures et de projets, très bien pré-
sentés dans le documentaire. 
Dans les grandes lignes, après 
s’être engagé, en 1890, comme 
médecin de bord dans les Mes-
sageries maritimes, Alexandre 
Yersin s’installe en Indochine 
française (région du Vietnam). 
Il s’adonne d’abord à la décou-
verte, en organisant des expédi-
tions dans des contrées mécon-
nues. Quand une épidémie de 
peste, originaire de Mongolie, 
s’approche, en 1894, de la pos-
session française où il se trouve, 
les autorités lui demandent d’al-
ler à Hong Kong pour l’étudier. 
Alexandre Yersin s’installe dans 
une paillote et, en une semaine, 
découvre le bacille responsable 
du fléau. 

C’est à Nha Trang (Vietnam) 
qu’Alexandre Yersin développe 
son laboratoire. Pour nourrir ses 
animaux, dont les chevaux qui 
permettent la production de sé-
rum, il devient aussi agriculteur. 
En quête de financement, il se 
lance dans la culture d’arbres à 
caoutchouc, qu’il a découvert 
durant ses expéditions. Le latex 
est vendu en Europe où les voitu-
res se développent. Alexandre 
Yersin décède le 1er mars 1943 à 
1h du matin, après un dernier 
relevé des marées, un autre de 
ses centres d’intérêt. «Alexandre 
Yersin me disait qu’il faut  
apprendre, apprendre et encore 
apprendre, pour mieux la protéger, 
la vie», sourit le témoin de  
l’époque interrogé dans ce docu-
mentaire. �

Alexandre Yersin utilisait les éléphants pour déplacer du matériel. DR

MORGES - LA GOTTAZ 

Nouvel étage inauguré,  
il manque les locataires

Durant ses premières années, 
le bâtiment commercial de  
La Gottaz, à Morges, était ha-
billé de jaune et vert (couleurs 
de Waro). Après une étape d’un 
gris vétuste, il arbore désor-
mais sa nouvelle enveloppe qui 
lui donne des airs architectu-
raux modernes. Mardi soir, 
commerçants et entrepreneurs 
ont été invités à une agape 
pour l’inauguration du nouvel 
étage. Ce moment marque aus-
si la fin des travaux. Car depuis 
août 1997, soit l’arrivée de la 
Coop, les aménagements et ré-
novations se sont succédés. 
D’abord l’étage du bas où s’est 
installée la Coop, puis celui  
des commerces et enfin la  
surélévation d’un niveau et  
la pose de la nouvelle enve-
loppe extérieure. «Elle est  
magnifique et va au-delà de nos 

espérances», sourit Mario Di 
Pietrantonio, représentant 
d’Altum Management, pro-
priétaire de l’immeuble. 

Aujourd’hui, cet étage supplé-
mentaire d’environ 25 000 m2 
attends son locataire pour y 
installer les aménagements  
intérieurs. D’après l’architecte  
Noémie Goldman, les entre-
prises attendent en général  
de voir le résultat final pour 
imaginer y installer leurs  
bureaux. Le métal, plus léger 
que le béton, a été choisi pour 
cet ajout qui offre en plus une 
belle vue. � FMO

Le bâtiment est aujourd’hui enveloppé de barres d’aluminium.  
Photo du haut: Mario Di Pietrantonio, Fonds Altum Management,  
et Noémie Goldmann, Architextures & Retail Rites. C. SANDOZ ET ARCH. C. REUILLE

MORGES 

Le philosophe Jacques de Coulon donnera une conférence, ce vendredi 
7 novembre, au Centre culturel de Morges. Dans le cadre de son 
exposé, le penseur s’efforcera d’apporter une réponse à la question 
suivante: «Comment fonder une éthique dans un monde sans Dieu?» 
Cette après-midi de réflexion, ouverte à tous, s’inscrit dans le cadre  
de la saison 2014-2015 de Connaissance III. 
Vendredi, à partir de 14 heures 30. � MR 

MÉMENTO

Stéphane Kleeb, pourquoi avoir choisi 
de réaliser ce documentaire? 
L’idée ne venait pas de moi, mais de l’ambas-
sadeur suisse au Vietnam qui a découvert un 
buste d’Alexandre Yersin dans son jardin. Le 
projet a été lancé en janvier 2013, avant cela, je 
ne connaissais rien d’Alexandre Yersin. Consta-
tant que le 1er mars correspondait aux septante 
ans de sa mort, je me suis rendu au Vietnam. 
Ce qui m’a permis d’avoir des images sur la 
commémoration de sa disparition, mais aussi 
de rencontrer le petit-neveu de Yersin, ainsi 
que le témoin de l’époque. C’est seulement 
après cela que j’ai débuté mes recherches. Le 
film devait être terminé pour le 20 juin 2014, qui 
correspondait aux 120 ans de la découverte du 

bacille de la peste. Tout est allé très vite. 

Avez-vous rencontré des difficultés? 
Non. Mais j’ai eu beaucoup de moments que je 
qualifierai de miraculeux. Par exemple, je vou-
lais filmer la Tour Eiffel avec un arc-en-ciel. Ar-
rivé sur place, il était là. 

Que retenez-vous d’Alexandre Yersin? 
C’est une personne, un homme qui, plus j’en 
apprenais sur lui, plus je commençais à l’admi-
rer et le respecter. Je le trouve très Suisse, de 
par son côté très humble. Il avait horreur des 
mondanités. Par contre, il était à l’aise avec les 
gens simples, comme les  pêcheurs qu’il ac-
cueillait chez lui, ainsi que leurs enfants. �
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«Yersin avait horreur des mondanités»

Projection supplémentaire: 
Dimanche à 11h, le cinéma Odéon 
propose une seconde projection du 
documentaire «Alexandre Yersin, l’homme 
qui a vaincu la peste». Mardi soir, 
50 entrées avaient déjà trouvé preneur.
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